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Ambigulte et pouvoir. L'exposition d'ethnophotographie 

L'indication thematique de l'Atelier nous in-
Yite a parler plutot de nOS experiences vecues, 
que des problemes fondamentaux du domaine. 
Je m'y SOUJUets, quitte a trap particu!ariser OU a 
paraitre intimiste. 

En 1994, Jacques Hainard, le directeur du 
d'Ethnographie de Neuchatel, est venu au 

Musee du Paysan Roumain pour faire une confe-
rence sur (sa propre) MUSEOGRAPHI E DERAN-
GEANTE. II s'agissait de la demarche par laquelle 
le conservateur manie les objets ethnologiques 
exposes, en les demunissant de leur contexte et 
message originaires afin de les investir ainsi d·un 
nouveau discours, co nc;u par l'organisateur. Ce 
programme scientifique declare irrite d'habitude 
les conservateurs qui sacralisent autant le patri-
moine que les method es expographiques trad i-
tionnelles. Premiere surprise pour nous - les 
scientifiqu es du Musee du Paysan Roumain -
d'apprendre que. partout en Europe, l'inertie du 
systheme instaure par Henri Riviere mene aux 
memes ,,conflits profess ionnek' que la tradition 
ethnographique de Roumanie. Jusqu'a ce point, 
surprise. mais accord total. 

Ce qui m'a deconcerte, par contre, fut le deu-
xieme point du discours de Jacques Hainard, celui 
qui parlait du pournir absolu de !'auteur d'une ex-
position ethnographique, capable de deranger ou 
meme destabiliser l'Ordre officiel. Je ne compre-
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nais pas bien comment ii pourrait assumer un tel 
role, au cas OU la demarche museologique reste 
honnete et le fait de s'exprimer par l'intermede 
des objets ne se transforme pas, bien slir, en ma-
nipulation ideologique. En fin de compte, en ex-
posa nt une arme de chasse, on ne peut quand 
meme pas pretendre qu'on parle d'une population 
\·egetarienne .. . L'objet garde toujours la memoire 
de sa fonction originaire. Les objets contiennent 
leur propre message, meme s'ils ant ete arraches 
de leur contexte nature!. 

Et puis, la revelation est Yenue en tra\·aillant 
avec l' image. L'image photographique fixe sou-
yent sur papier plusieurs objets, plusieurs per-
sonnages, le maximum d'information possible. 
La photo d'un groupe de faucheurs, par exem-
ple: on peut supposer qu'ils sont une famille: le 
cadet travaille deja avec les autres - peut-on 
construire un discours sur l'exploitation de l'en-
fant clans le village traditionneL ou peut-etre par-
ler de !'education villageoise par apprenti ssage'? 
La fem me sourit - est-elle heureuse parce qu · elle 
traYaille leurs propres terres, pa rce qu'elle est 
fihe de sa famille. est-elle satisfaite que leur jour 
de Corvee vient de finir OU c· est par pure CO-
quetterie feminine deva nt la cam era qu' elle 
sourif? Ils sont habilles de costumes simples de 
travail - sont-ils des proprietaires ou des pauvres 
traYailleurs payes'? Leur peau tannee peut-elle 
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soutenir un di scours sur la chance de vivre en 
plein air, ou doit-on denoncer l'injustice qui fai-
sa it que les Tziganes deva ient travailler les terres 
des Roumains? En dernier compte, s'agit-il d'un 
instantan e OU d'une scene ,,de genre" COllStruite 
par le photographe? Et ainsi de suite; on peut 
problernatiser a l' infini. 

Le plurisemantisme de !'image a comme re-
sultat l'ambigu.ite parfaite. Il s'en suit un choix 
poss ible tres large du message qu 'o n desire selec-
tionner (ou inventer?) a partir de !'image. Tout 
devient possible pour celui qui utili se une pho-
tographie comme syntagme clans un di scours ex-
positionnel. 

Sources creatrices d'ambiguite 

Une photographie comporte plusieurs etapes 
ob liga toires: le choix du sujet et le decoupage de 
l' enca drement; le choix de !'element-de de la 
co mposition photographique et de la maniere de 
l'accentuer (lumiere, distance, clarte); decider du 
message que l'image obtenue doit transmettre au 
recepteur. Jusqu' ici, il s'agit seulement du role 
de l'auteur; c'est lui qui doit parcourir toutes ces 
eta pes, avant de declancher, s' il veut bien sur 
realiser un document de valeur ethno-esthetique. 
Mais ce ne soot pas seulement son tempera ment 
artistiqu e ou ses connaissances scientifiques qui 
decident de son choix. 

D'habitude, une serie de photographies cor-
respond a une commande OU a UO besoin de do-
cumentation thematiqu e qui ne peuvent absolu-
ment pas fair e abstraction de la mentalite de 
l' epoque, de la mode OU du gout esthetique du 
milieu interesse. Voila les premiers responsables 
de la ,,subjectivite" de toute photographie ethno-
graphique. 

Dans une deuxieme etape, si l'image depasse 
la qualite d'un simple enregistrement visuel, elle 
devient sou vent element de communication avec 
le grand public, soit par edition, soit par exposi-
tion. Dans les deux cas, la culture de specialite et 
le Weltanschauung de l'ethnologue ou du mu-
seographe imposent le discours qu' il fera, le type 

d 'exposition qu ' il den-a installer (documentaire 
OU artistiqu e, illustration d'un e realite signi-
fi cative ou essa i et suggestion d'un e nouvelle 
pe rspective). Pa s se uleme nt la selection des 
images se ra influencee par la mode de la pensee 
scientifique co ntemporaine a !'exposition, mais 
aussi le systheme d'encadrement, les techniques 
les plus modernes de pannotage et d'eclairage et, 
en fin de compte, le di scours meme, qui im-
posera uncertai n trajet, ce rtain s vo isinages, tels 
ecriteaux. 

Le troisieme ,,participant" a la communica-
tion par la photographie est le recepteur, le pu-
blic, qui sera satisfait en fonction de son propre 
horizon d'attentes, et qui devrait etre done pris 
en compte par l'organisateur de !'exposition . 
J'ose dire que le message communique devrait 
rester en grand dans les limites de comprehen-
sio n des visiteurs vises, en tentant chaque foi s 
de forcer ces fronti eres. 

Ces trois ,,responsables" de l'ambigu1te trans-
forment l'image photographique documentaire 
en pate a modeler pour tout di scours possible, 
ou presque ... 

Experience de l'exposition sur l'enfance 

Notre choix etait l'Enfa nce. Nous avons com-
mence bien sur par depouiller les Archives selon 
toutes les directions thematiques: travail, cos-
tumes, fetes, ca rnavals, egli ses, visages. Des 
qu'un bout d'enfant apparaissait clans un coin du 
cadre, on le notait. Premiere observation: l' en-
fant constituait rarement le sujet principal de la 
photographie ancienne, il restait plutot un ele-
ment de l'environnement, mais un element pres-
que omnipresent clans les images. 

Fraichement conquis par cette perspective, 
on a decide du discours qu'on voulait etablir et 
de la maniere de le faire passer au public envi-
sage: pour les photographes du debut du siecle, 
I' enfant etait seulement un element de marque 
de la famille traditionnelle. Il n 'etait pas un sujet 
en soi, seulement un membre du groupe, a statut 
marginal (voir sa place a l'interieur de la topo-
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1900 - Famille paysa nne en costume de fete. 
1930 - Enfonts de la \·ille. lnstantane de trarnil. 
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graphie de !"image). L' importance ce ntrale etait 
accord ee aux vi eux, puis aux homm es, a leurs 
femmes et, a la fin , aux enfants et aux animaux 
<le rliabitation. Par contre, clans la \·ille, l'enfa nt 
- petit adulte et future personnalite marqu ante -
etait photographie clans le studio, en tenu e offi-
ciell e et en postures d'apparat. Seu] personnage 
de l'image, ii represe ntait le futur lumineux de 
to ute sa fa mille. Pendant la periode d"entre les 
deux guerres mond iales, les prises d"image du 
\·illage changent. parce que r adresse meme de la 
photograph ie change, elle de\·ie11t document de 
recherche, reserve d' info rmati on de terrain: elle 
se veut done ,.objective··. C est la peri ode de l"in-
stantane, des en habits de tra\·aiL pieds 
nus. en motl\"ement. cl an s leur uniYers qu ot i-
dien. Penda nt le periode co mm uni ste. les pho-
togra phies souffrent d'un nouveau hiera tisme. 
mutilant cette fo is-ci, impose par l"i deologie tri-
omphaliste qui rnulait que tout enfa nt soit en-
regim ente cla ns l'uni fo rm e des ,.pionni ers", 
heureux et le rega rd rive vers le futur d"o r de la 
societe. C'est seulement apres 1989 qu e les pho-
tographes reYi ennent a l'etu de de J' enfo nce: !' 11 

res tan t pourtan t marqu es pa r l' o,·erd ose des 
bataill ons de pio nni ers. il s se preoccup ent 
sourtout des po rtraits. Actu ellement, c'est l'u-
ni\-crs interieur et absolument indi\·idualise qui 
constitue le sujet principal de la photographi e 
d"art et d'ethnographie en Roumauie. 

Ce di sco urs etabli , nous avo ns comm ence 
enfin a nous sentir Jibres et pui ssant -. Notre 
,.complexe de miurgiqu e·' fai sait qu e de tres 
belles im ages restent cl ans les boi tes . parce 
qu'elle ne pouva ient pas notre histoire; 

tout ce qui sortait de la norme que nous a\•ions 
decid ee - SOlffent grace a la geni aJite du pho-

- de\·ait clisparaitre. No us \'Ouli ons il-
b cha11gements que l"i<leo logie de J" e-

poqu e avn it imposes et no n pas prPsc nter des 
op posants talentueux ... Nous aYons souligne ces 
clrn nge ments pnr la tonnlite des ti rnges. pnr Jes 
couleurs de- passe-pa rtouts et de cad res. par les 
vo isinages des imnges exposees. pnr l"ecla irage. 
parfo is pa r les ecriteaux. 

Et rn ila que nous arnns ete recompP11ses par 
la plu pa rt des ,-isiteurs, qui se sont lnisscs mani-
puler jusqu"a dcclnrer que les gens d"a utrefo is e-
ta ient plu s beaux qu e ce ux cl " entre les deux 
guerres. que Jes enfants de ces derniers n'ont plus 
la .. dignite .. de leurs ancetres. que les enfa nb pho-
tographi es de\·ant un e Cro ix OU une eglisc au 
debut du siecle so nt plus .. \Tais .. que ce ux ph o-
tograp hies a la fo ire dn ns le' nnnees trente ... 

S"il es t poss ible d"im poser so n prop re dis-
cou rs a tra\'ers !"image photograp hi que (consi-
cle rce par les etl111 ograpli es commc un des plus 
object!fs docum ents poss ibles ). comm ent fai re 
pour rester honn ete, tout en 111oycns 
offcrts pa r le plurise manti sme? 

Declnrer l"ambigu'ite du document et ri squer 
de perdre le pouvo ir? 

le ne sais pas. Pou r le mo ment je decla re ici 
qu e l" objectirite de la camera n·existc pas. eUe n 
ete inventee pour applatir nos et ce nsurer 
nos pouvoirs. Paree que l' ap pareil enregistre ce 
que la se nsibilite de l"l1 omme selecti onne. Par 
co ntre, r arn bigu'ite est une richesse a exploiter et 
a fru ctifi er: elJ e peut offrir la \'erite de toute sub-
jecti\·ite assumee. 


